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bien'des peuples ; depuis que les doctrines contraires ont obte- · Le prince de Galles, futur roi d'Angleterre, a prononcé re-
nu du crédit, les peupce ont perdu leur repos, leuri chefs ont ceinment en France, dans nn banquet que lui offraient les ex
perdr la lumière. posants anglais à l'exposition universelle de Paris, une alloén

" Les ravageurs de notre temps ont rendu au cathollsme lion où il a exprimé des sentiments très-sympathiques pour la.
un hommage involoniaire. Lorsqut'ils ont voulu faire le siège Frdnce. -Nous citons ici la fin de ce'discours :
de la société et cr(er ttir ces débris un mondo à leur g..ise, " . Vous me permettrez de dire, et de dire à i-FrancG

.quelles sont les institutions dont ils seo sont déclarés les enne- entière, que ]a participation cordiale que nous avons apporté
mis I Les institutions chrétiennes. Il, eavaient que ces insatitu- an triomphe de lindustrie et des arts dans cette Intte pacifique
tions étaient le ciment'des empires et en qnelque orte les est de la plus hante importance* pour nos deux. nations et pour"
bases de lhumianité; ils leur ont déclaré la guerre. Ainsi a le monde entier. La part que noua avons·tenu à prendre dans
commencé la Révolution française ; elle s'est poursuivie et -e cette Exposition internationale est la meilleure marque de
poursuit encore par les mêmes moyens ; elle a compris que sympathie que nous puissions donner à ce peuple français; à
chnqne coup porté contre lEglise était porté contre la société qui nous devons tant, It que j'aime de tout mon cSur, erj'es-
Des gouvernements se sont rencontrés, en France et. ailleurs, père que cette Exposition demeurera dans tous les souvenirs
pour favoriser ce travail destructeur et s'y associer; ils ont ap- comme Pambllôine dn·travail, de la concorde et de la paix."

te6cela "l faire Suvre de civilisation, "l comme si P'IrréAliinp!évelat faire quequ.e chosd t yvatune civilis:o,"commeilrr]itioi A cette occasion on aremerció avec raison le prince de Galles,
pouvitie r athéisme. Le le phuk. hardi ue ceiitmp, au nom de la France. Le prince d'Angleterre comprend ce que

c'oeslpiréltdu me e u Eî:gise pour in civliseacteion ;_ son pays souffre de 'effacement de la Franco et ce qu'elle ga-c'est la prétendue aversion du la i ie cu civilisatios on gnerait à Pavoir pour nuxiliaire actif dans ses démêlés avec la

vrago, atre n'est 'u " vain ; "Encycliue le dit etdailleurs, n se disile Pas quecest in

déclare que P'EgIre loini do repousser la "i civilisation tempo- ',rêt de Angleterre qui est le premier mobile de 'ative coo-
prration qu'il donne à lExposition universelle de Paris.

rele, revendique la gloire d'en avoir étd la mère et la nour- Comme le dit la Gazette des Campagnes de Paris: " Quant à

"LEncyclique, en abordant le champ si vaste des déordres la pensée du prince de Galles à l'égard du régime actuel de la
L'Encycliquee encodxtl hm ivsedsdode 'est en vain a n'onia saéde-obei arvlto

di :notra époque, a tout indiqué. Elle caractérise les divers Fr stuerain de o a essayó d'cu'obtenr la révélation
r les et faitjnstice des f*'a-.. Elle n'épargne pas ceux qui, dn futur- snuverain de lAngleterre. Ce prince pense là-dessus

rlles etfailtJuwce deo ' llnprepcomme tous les hommnes d'Etat, et il 8eest tmp bien élevé pour
Salors qu'ils troînpent le plus, en aixime fallunt, " veulent dire des vérités qni ne seraient pas goûtées en ce moment. Onqu'on salue en cux Il les chl.mliuna d:, îa patrie, de la liberté cite de lui un moment assez significtif à ce sujet. Harcelé parede tous la. droits." Elle ne considère pas " comme un per- des vnyous qui lui criaient Vive la République! pour obtenir defectionnement de la vie humaine" l'audacieux mépris de lui le môme cri, le prince leur dit:-Bien, mes amis! vous Pa-de toute puissance légitime. Léon XIII rappelle à l'Italie tout vez la République, gardez-la pour voua: 3>erie voua leu

ce que la Papauté a fait pour elle, son bonheur et ses gloires pers

d'autrefois à l'ombre de ce pouvoir protecteur et paternel. Il
ne dit pas que lItalie est injnste; mais ce qu'il ne dit pas, tout Le 30 mai dernier, jour de lAscension, la voyouterie pari-
honnéte .homme le pense. Le Pontife dénonce la violation des sienne, cette clique d'athées qni n'exhaltent que le crime et le
lois les plus sacrées par la puls'aînce publidue " dans la plu- brigandage, s'est doun le luxe d'une fête digne de leur impi-
part des pays, " les graves atteintes portées à la liberté ieli- étd et de leur profoud égarement. Les dépêche publiées par
gieuse et axî droits des évÛques. Les grands bienfaits qui dé. le Morning Chronicle de Québec, on date du 31 mai, annoncent
coulent du ministère apostolique sont antant de motifs snp6. que la célébration du centenaire de Voltaire, co jour là, avait
rieurs pour qu'il s'exerce daus la plénitude de l'indépcn- réuni 2,000 per.soniies. Les billets d'entrée se vendaient depuis
dànce, et 'est ici que Léon XIII revendiqe énergiquement le 10 sous juqu'à huit chelins; le produit de la recette a été don-
pouvoir temporel " au nom du bleu public et du salut de toute né aux pauvres, à ceux quo Voltaire appelait les gueux et la
l'humanité. " Il proteste comme a protesté Pie IX, il con- canille. Plus loin, au cir 1uie Américain, s.r la place GLIateau-
damue toutes les erreurs quo Pie IX a condatndoes. Il recoin- d'eau, 6,00 libres-pîenseums étaient adîas gratuiteuwent dans
mande aux évêques de redoubler de zèle pour que les fidèles se cotte enceinte poir y célébrer à lenr aii çnr le centenaire do Pinm-
tiennent do plus en plus rapprochés de la Chaire do Pierrt-, pie Voltaire, c'est à-dire pour y insulter Dieu et la Franco en
" ce siége de vérité et de justice. " Il roveidique'pour l'Eglise gloridant leur idole qui a nom Voltuire.
le droit d'enseigner et domande que lo mariage soit chrétien. Les catholiques do leur côté, et ils hont encore nombreux ou

Telle est l'Encyclique du 21 avril, vivemeut empreinte les France, ont offert ce juir là meômo à Dieu des prières publiques.
malheurs do ce ,tomps, écrite avec une grande force et nue iTous se rendaient fone da e e temple d.Signeur pour
grande mesure, conviant, les prineos, los chefi des Etats, tous implorer sa miséricarde, dans le temps mignoe oet i adlateur-
les peuples à la' ooncorde et à la paix, montrant au monde ce toer. noble et infâme insul,.
qui lui manque et lui retravnut le souvenir des suintes institu- Deur.
tior.e par lesquelles jadis les nations farent heurouses. Eu la Dans la comn0ine de Taverny, catiton .e Montmore'cy e
lipsai2t, ou, ".a ont en pleise vérité, et nous xjoutons, en pleine France, là môme at l'on demaudait des ouscriptiois pour ai.

t . oder au succès de cette féte voltairienue, une dame qui a voulu.
garder l'anonyme, a offert u magnifine Calvaire qui a. dû

-- L grave'question lntrl'Angleterre etla Russie n'avance être inauguré an coin des qti tre principales rotuites CIe cet -
point vers la solution. Pluii'on'avaice-moins on voit claircdans droit le jour ême do PA.scenslon, pour rendre hormage àC
eette affaire. L'opinion s'ucerédito copondant de plus en plus Sauveur des hommes et protester contre l'intfor.me polissonnerie
que la Russie fera des concessions et acceptera larbitrago d'un dont les yoitalions da Parisdosnèrent le scandale, ce Jour.là

ag.rès; mais ien n'est cortain à ce sujet. à;la Franco et à la chrétianté. Le calvaire devit 6tre ornz d.
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